



















de	 nombreux	 pays	 (Rey,	 2010).	 Dans	 les	 nouveaux	 plans	 d’études,	 plus	 ou	 moins	
innovateurs,	 différents	 aspects	 du	 processus	 d’enseignement-apprentissage	 peuvent	 être	




(Jonnaert,	 2011)-	 les	 modifications	 apportées	 aux	 apprentissages	 visés	 et	 aux	 	 processus	
didactiques	mis	en	oeuvre	pour	les	atteindre	ont	un	effet	sur	 les	situations	qui	permettent	
d’évaluer	leur	degré	de	maîtrise	(Demeuse	&	Strauven,	2013).		
Qu’en	 est-il	 donc	 spécifiquement	 des	 pratiques	 évaluatives	 des	 enseignants	 face	 aux	
changements	 curriculaires	?	 En	 sont-elles	 le	plus	 souvent	 tributaires	 ?	Quelles	 adaptations	
nécessitent-elles	?	Quelles	dérives	peuvent-elles	manifester	?	Par	ailleurs,	qui	s’assure	d’une	
cohérence	 interne	 dans	 la	 transposition	 curriculaire	(Laveault	 et	 al.,	 2014)	 ?	 Plus	
généralement,	 quels	 sont	 les	 rôles	 des	 différents	 partenaires	 dans	 les	 réformes	 de	
l’évaluation	(enseignants,	parents,	institution,	chercheurs,	syndicats)	?	































les	 dynamiques	 d’apprentissage	 reste	 ouverte.	 Ceux-ci	 sont	 fortement	 dépendants	 des	
contextes.	Dans	de	nombreux	cas,	 il	est	constaté	une	faible	 implication	des	enseignants	et	
des	 étudiants	dans	 les	procédures	 institutionnelles	mises	 en	œuvre	 (Flaherty,	 2015).	Dans	
certaines	 expériences	 institutionnelles,	 il	 est	 cependant	 possible	 de	 repérer,	 à	 différents	
niveaux	 du	 processus	 d’EEE,	 l’activation	 de	 dynamiques	 de	 partage	 propices	 à	 la	
construction	 d’une	 culture	 commune	 et	 au	 développement	 professionnel	 des	 enseignants	
(Younès,	2015).	
Cette	table	ronde	interrogera	dans	quelle	mesure	la	prise	en	compte	des	questions	relatives	
à	 l’apprentissage	 en	 les	 situant	 dans	 les	 contextes	 institutionnels	 et	 organisationnels	 peut	
renouveler	 les	 questions	 relatives	 à	 l’EEE.	 Elle	 sera	 structurée	 autour	 des	
orientations	suivantes	 :	 A	 quelles	 conditions	 l'EEE	 donne-t-elle	 aux	 enseignants	 des	
informations	 utiles	 pour	 appréhender	 la	 qualité	 de	 l'apprentissage	 des	 étudiants	 et	
l'améliorer	 ?	 A	 quelles	 conditions	 l’EEE	 peut-elle	 être	 facteur	 d’apprentissage	 pour	 les	
enseignants,	pour	 les	étudiants	et	pour	 l’institution	et	de	quels	apprentissages	s’agit-il	?	Et	
nous	 nous	 demanderons	 enfin	 en	 quoi	 la	 synergie	 entre	 cette	 forme	 d’évaluation	 et	
l’apprentissage	permet-elle	d’appréhender	autrement	les	effets	de	l’EEE	?	
Pour	 traiter	 ces	 questions	 5	 intervenants	 impliqués	 à	 des	 degrés	 divers	 dans	
l’opérationnalisation	 et	 la	 recherche	 sur	 l’EEE,	 dans	 des	 contextes	 institutionnels	 et	
nationaux	différents	:	Pascal	Detroz,	Université	de	Liège,	IFRES	;	Ariane	Dumont,	Haute	Ecole	
d'Ingénierie	 et	 de	 Gestion	 du	 Canton	 de	 Vaud,	 Suisse	;	 Saeed	 Paivandi,	 Université	 de	
Lorraine,	LISEC	;	Cathy	Perret,	Université	de	Bourgogne,	IREDU	;	Nathalie	Younès,	Université	
Blaise	Pascal,	ACTé.	
	
	
